
    
      
        
          
        
      

    


True Mates: Nikolai’s Wolf

(Compagnons de Destinée)

par

Zena Wynn

© 2025


Une publication de Real Love Enterprises

True Mates: Nikolai’s Wolf

Compagnons de Destinée 3 

ISBN: 978-1-958215-51-7

TOUS DROITS RÉSERVÉS.

La Louve de Nikolai

Livre 3 de la série Compagnons de Destinée

Copyright © août 2025 Zena Wynn

Illustration de couverture : Shirley Burnett

Copyright original © mars 2009 Zena Wynn

ISBN 978-1-59632-894-5

Imprimé aux États-Unis d'Amérique

––––––––

[image: ]


À l’exception des citations utilisées dans les critiques, ce livre ne peut être reproduit ou utilisé, en totalité ou en partie, par quelque moyen que ce soit sans l'autorisation écrite de l'éditeur, Real Love Enterprises, United States of America, Jacksonville, FL

Les livres numériques ne sont pas transférables.

Ils ne peuvent être vendus, partagés ou donnés, car cela constitue une violation du copyright de cette œuvre.

Avertissement : La reproduction ou la distribution non autorisée de cette œuvre protégée par le droit d'auteur est illégale. Aucune partie de ce livre ne peut être numérisée, téléchargée ou distribuée via Internet ou par tout autre moyen, électronique ou imprimé, sans l'autorisation de l'éditeur. La contrefaçon de droit d'auteur, y compris la contrefaçon sans gain monétaire, fait l'objet d'enquêtes par le FBI et est passible d'une peine pouvant aller jusqu'à 5 ans de prison fédérale et d'une amende de 250 000 $. (http://www.fbi.gov/ipr/). Veuillez n'acheter que des éditions électroniques ou imprimées autorisées et ne pas participer ou encourager le piratage électronique d'œuvres protégées par le droit d'auteur. Votre soutien aux droits de l'auteur est apprécié.

Ce livre est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes, vivantes ou mortes, des lieux, des événements ou des situations est purement fortuite. Les personnages sont le fruit de l'imagination de l'auteur et sont utilisés de manière fictive.

COMPAGNONS DE DESTINÉE 3 : NIKOLAI’S WOLF

Une lune bleue approche et, pour la louve-garou Shannon McFelan, elle n’apporte que des ennuis. Elle en a déjà suffisamment comme ça. Son corps lui fait défaut de façon mystérieuse, la plongeant en chaleur pour la deuxième fois cette année — au pire moment possible. Il lui faudra toute la ruse dont elle dispose pour survivre à ce cycle lunaire sans finir liée par le destin.

Le vampire Nikolai Taranosky sait exactement ce qui ne va pas chez Shannon. C’est à cause de lui qu’elle est en chaleur. D’ici la fin de la lune bleue, elle sera forcément sa compagne — qu’importe ce que Shannon, sa louve ou quiconque d’autre en pense.
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​​Chapitre Un
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— Shannon ! Shannon ! Où diable es-tu ?

La porte se referma avec une telle force qu'elle fit trembler toute la maison. Shannon leva les yeux au ciel et continua à saisir des chiffres dans son tableur. Il la trouverait bien assez tôt. Elle était au même endroit tous les jours.

Son frère, Rory, fit irruption dans le bureau.

— Je viens de parler à MacDougal. Il a dit que tu l'avais éconduit. C'est le troisième cette semaine !

Elle ne détourna même pas le regard de l'écran d'ordinateur.

— Si tu arrêtais de les vouer à l'échec, nous n'aurions pas sans cesse ce problème.

Il frappa du poing sur le bureau, faisant vibrer le moniteur.

— Il faut que je fasse quelque chose. Si ça ne tenait qu'à toi, tu ne prendrais jamais de compagnon. Tu as vingt-neuf ans. La plupart des femmes de ton âge ont un compagnon et plusieurs petits.

Oh, génial. C'était reparti pour une de ces discussions.

Shannon soupira, enregistra son tableur et se tourna enfin pour lui faire face.

— Je ne suis pas comme la plupart des femmes de mon âge. Si je décide de prendre un compagnon, ce sera quelqu'un que j'aurai choisi moi-même. Arrête de me jeter des hommes dans les pattes. Tout ce que tu arrives à faire, c'est m'énerver.

Rory grogna de frustration et se mit à faire les cent pas.

— Shannon, tu as la responsabilité de t'accoupler et d'avoir des petits. C'est pour la survie de notre espèce. En tant que femelle alpha, tu dois montrer l'exemple aux autres femmes, aussi peu nombreuses soient-elles.

Ses yeux se plissèrent.

— Laisse tomber tes conneries, Rory. Tu te fiches pas mal de la « survie de notre espèce ». Tu ne veux pas plutôt dire la survie de notre lignée familiale ? Mon Dieu, je n'aurais jamais cru dire ça un jour, mais tu commences à parler exactement comme Papa.

— Eh bien, au moins il avait raison sur ce point. Nous sommes les derniers des McFelan. Si nous n'avons pas de petits, la lignée s'éteindra avec nous. Alors qui dirigera la meute ? C'est ce que tu veux, Shannon ? Hein ?

Il posa les mains sur le bureau et se pencha agressivement en avant, envahissant son espace personnel.

Mon Dieu, il y va fort, pensa Shannon. Elle se cala dans son fauteuil et croisa les bras sur sa poitrine.

— Rory, arrête d'essayer de me culpabiliser. Ça ne marchera pas. Si tu ne veux pas que le nom des McFelan s'éteigne, fais tes propres petits.

Dès que les mots eurent franchi ses lèvres, elle grimaça intérieurement.

Son frère semait sa graine à tout vent depuis qu'il était assez vieux pour savoir quoi en faire. Pour autant qu'elle sache, il n'y avait pas une seule femme de la meute en âge de consentir avec qui il n'avait pas couché. Rien n'avait jamais pris. Il devait se dire qu'il était le premier McFelan stérile depuis des générations. C'était peut-être pour ça qu'il devenait obsédé par son absence de vie amoureuse.

Rory s'immobilisa complètement et son visage devint rouge, puis blanc. Un pic de puissance surnaturelle hérissa les poils des bras de Shannon. Sa chair ondula et ses yeux devinrent dorés. Merde ! songea-t-elle. Son loup remontait à la surface.

Shannon s'écarta doucement de l'ordinateur, faisant appel à sa propre louve. Elle ne la laissa pas sortir, mais la garda prête, attendant de voir ce qu'il allait faire. Elle ne voulait pas se battre avec Rory, mais elle le ferait si son loup l'attaquait. Elle ne se laisserait dominer par personne, pas même par son cher grand frère.

Les minutes passèrent tandis qu'il luttait visiblement avec sa bête, essayant de la refouler. Finalement, il reprit le contrôle de son tempérament.

— Je ne veux pas me battre avec toi. Tu vas prendre un compagnon. J'ai convoqué un rassemblement pour ce soir. Sois-y et, pour une fois dans ta vie, essaie de te souvenir que tu es censée être une louve, pas un garçon manqué.

La porte claqua derrière lui pendant qu'il partait.

*****
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Une grande lune jaune, pleine et brillante, dominait le ciel nocturne. Bien qu'elle ait fait de son mieux pour arriver à l'heure, Shannon fut l'une des dernières arrivées. Le lieu du rassemblement, à peine plus qu'une grande clairière dans les bois à quelques kilomètres de la ville, était déjà bondé.

Dès l'instant où elle rejoignit les autres qui attendaient, son regard croisa celui de Rory. Oh merde, il prépare quelque chose, pensa-t-elle. Quelque chose qui, elle le sentait au plus profond d'elle-même, n'allait pas lui plaire. Un coup d'œil aux autres membres de la meute lui montra qu'ils le sentaient aussi. Ils se tenaient en groupes, parlant à voix basse, et lançaient des regards inquiets à leur alpha.

Alors que Rory grimpait sur la plateforme surélevée naturelle au centre de la clairière, ses cheveux roux luisaient au clair de lune, et sa puissance se répandait en vagues. Tout autour de lui, le silence s'installa et se chargea d'attente.

Il n'était plus son frère. Le McFelan, l'alpha des Sparrowhawks, se tenait devant eux. Laissant son pouvoir continuer à monter et à l'entourer comme une aura, Rory commença à parler.

— Ce soir, nous chassons !

Il y eut des halètements et des murmures tout autour. Shannon resta immobile tandis que des ondes de choc parcouraient son corps. Il avait déclenché une chasse. Espèce de fourbe, de comploteur, de salaud manipulateur, pensa-t-elle.

Rory attendit que la meute se calme avant de continuer.

— Toutes les louves éligibles et sans compagnon auront cinq minutes d'avance. Les mâles sans compagne commenceront à chasser à mon signal. Une fois que vous aurez capturé et maîtrisé votre compagne, amenez-la devant le conseil pour une reconnaissance officielle. Tous les défis seront réglés par le combat. En cas d'égalité, la femelle décidera. Pas de mise à mort.

Il attendit, laissant le temps aux règles de bien s'imprégner.

— Que la chasse commence !

Shannon partit en courant, maudissant Rory à chaque foulée. Les chasses étaient archaïques, même pour des meutes aussi ancrées dans le passé que les Sparrowhawks. Il disait vouloir faire avancer la meute. Bon sang ! Mais à quoi pensait-il ?

Dans les temps anciens, une fois par an, les louves d'un certain âge étaient rassemblées la nuit d'une pleine lune. On leur donnait une longueur d'avance, puis les mâles non accouplés de la meute étaient lâchés. Si deux mâles ou plus piégeaient la même femelle, la question de savoir lequel la revendiquerait était réglée par un combat qui, le plus souvent, se soldait par la mort. Une fois que le mâle avait soumis sa femelle — et par là, ils entendaient qu'elle soit baisée jusqu'à la soumission —, le couple était amené devant le conseil pour que leur union soit officiellement reconnue.

Il n'y avait que deux façons d'éviter d'être revendiquée. La première était de tenir jusqu'à l'aube sans se faire attraper. Le lever du soleil mettait fin à la chasse. La seconde était d'éviter d'être soumise. Shannon espérait ne pas être capturée, mais si c'était le cas, elle était prête à parier qu'elle ne se laisserait pas monter. Elle se battrait contre toute cette fichue meute avant de permettre que l'on lui choisisse un compagnon de cette manière.

Courant aussi vite qu'elle le pouvait avec le reste des femelles en fuite, elle bifurqua dans la direction opposée. Il y avait dix femelles célibataires qui remplissaient les critères d'âge, et environ trente mâles célibataires. Les chances étaient de trois contre une, au mieux. Comme elle était la femelle alpha, aucun des omégas — les plus faibles des loups — ne la prendrait en chasse. Malheureusement, cela laissait encore les bêtas. Si un nombre suffisant d'entre eux se mettait à ses trousses, elle aurait un sérieux combat à mener.

Elle courut en montant, à travers le terrain le plus difficile qu'elle pouvait trouver, dans l'espoir de ralentir ses poursuivants. Quand elle eut pris une avance confortable, elle s'arrêta et se déshabilla, sachant qu'elle avancerait plus vite sous sa forme de louve. Malheureusement, son odeur serait aussi plus forte, mais elle ne pouvait pas se permettre de ne pas se transformer. Shannon avait besoin de toute l'aide possible.

Elle revint un peu sur ses pas et jeta son pantalon dans une direction, puis s'avança et lança son t-shirt dans la direction opposée, espérant que cela les dérouterait et lui ferait gagner plus de temps.

Rory hurla. Un chœur lui répondit, résonnant dans la nuit. Les mâles arrivaient. Si seulement elle pouvait atteindre la crête, il y avait des endroits où se cacher et de l'eau pour masquer son odeur.

— Bon sang, pourquoi n'ai-je pas deviné à l'avance qu'il ferait une chose pareille ?

Elle avait été prise au dépourvu et par surprise, ce qui n'est jamais bon quand on a affaire à Rory.

Quand elle avait commencé, le vent avait été en sa faveur, emportant son odeur loin de la meute. Maintenant, elle courait face au vent, son odeur laissant une piste derrière elle, tel un phare, annonçant sa position à tout métamorphe qui voulait la connaître.

Elle pouvait les entendre derrière elle, gagner du terrain. Elle ne pouvait pas dire combien ils étaient, mais il y en avait certainement plus d'un.

— Merde, je ne vais pas réussir à les semer.

Cela signifiait qu'elle devait se battre.

Shannon changea de cap, connaissant déjà l'endroit parfait pour tenir tête. Selon les règles, si plus d'un mâle l'acculait, ils devaient se battre entre eux pour déterminer qui aurait le droit de la revendiquer. Elle ne pourrait pas s'échapper pendant qu'ils se battraient, mais cela lui donnerait le temps de reprendre son souffle et de rassembler ses forces tout en étudiant ses adversaires.

Elle se précipita dans la petite clairière et se tourna pour faire face à ses poursuivants, le poil hérissé. Dans son dos se trouvait une paroi rocheuse où la montagne s'élevait au-dessus d'eux. Le lieu était entouré d'une forêt dense sur trois côtés, formant une arène naturelle.

Lorsqu'ils entrèrent dans la clairière, elle ne fut pas surprise de voir Caleb Jones et Michael MacDougal, le second et le troisième de Rory. Ce qui la laissa absolument pantoise, en revanche, fut de voir son frère avec eux.

— Quelle était cette supercherie ?

MacDougal était un homme grand et costaud, un véritable ours qui n'avait jamais caché son ambition de devenir un jour alpha. Il aurait défié son père si Rory n'avait pas été là. MacDougal n'était pas un mauvais bougre, mais elle savait qu'il ne la voyait pas comme une personne, juste comme un moyen d'arriver à ses fins. S'accoupler avec elle augmenterait automatiquement sa position et son prestige au sein de la meute, et Shannon ne serait le marchepied de personne.

D'ailleurs, MacDougal était vieux jeu et dominant comme pas deux. Avec sa silhouette menue et sa petite taille, il essaierait certainement de l'intimider, tout comme son père l'avait fait avec sa mère. La première fois qu'il tenterait de la soumettre à sa volonté par la force, elle le tuerait. Il était hors de question qu'il soit son compagnon.

Caleb, en revanche, elle l'aimait bien. C'était un homme bon et un loup fort, sans mentionner qu'il était extrêmement séduisant avec sa peau mate, sa carrure sèche et musclée, et ses longues dreadlocks soigneusement entretenues. Il aurait pu être une option, mais il ne la troublait pas. La pensée de s'accoupler avec lui laissait la femme en elle de glace. Il n'y avait aucune étincelle d'attirance, aucune passion, rien. Elle ne voulait pas l'affronter et risquer de nuire à leur amitié, mais elle le ferait si nécessaire. C'était de sa vie qu'ils se mêlaient. Elle ne pouvait pas se permettre de gâcher son avenir parce que sa nature douce se mettait en travers de son chemin. Il n'y avait pas le choix. Peu importe quel homme gagnerait, elle affronterait le vainqueur.

Elle s'assit sur son arrière-train et se reposa. Elle les étudia tandis qu'ils pénétraient dans la clairière. Rory était le loup roux massif avec un large poitrail. Sous sa forme lupine, il avait la taille d'un petit poney. En tant qu'homme, il était petit, mesurant seulement un mètre soixante-quinze, mais il était trapu et musclé.

Michael était tout aussi grand. Sa fourrure était d'un noir grisâtre et terne qui lui rappelait la boue. Elle l'avait déjà vu se battre et savait qu'il utilisait sa force brute pure en combat. Caleb était le plus petit des deux prétendants. Son pelage était du gris d'un loup des bois, avec toutes les marques traditionnelles. Des trois, il était le seul à pouvoir passer pour un loup ordinaire. Il était aussi le plus féroce. Il n'abandonnait jamais et ne cédait pas un pouce de terrain. Un combat entre Michael et Caleb devait être intéressant. Peut-être qu'ils s'entretueraient et lui épargneraient cette peine. À la réflexion, c'était probablement pour ça que Rory était là : pour s'assurer que personne ne meure.

Au lieu de s'affronter comme elle s'y attendait, son frère et Caleb s'assirent sur leur arrière-train sur le côté de la clairière, à l'écart. Michael s'approcha, la tête et la queue hautes, sa démarche suintant la confiance. L'idiot pensait vraiment qu'elle se soumettrait. Elle s'accroupit en position de défi, les oreilles droites, et grogna. Quelque chose n'allait pas. Ce n'était pas comme ça que les choses se passaient. Même sa louve le savait et était en colère.

Les mots de son frère sur le fait qu'elle se comportait en garce lui revinrent à l'esprit. C'était soudain évident : il avait choisi l'un de ces hommes pour être son compagnon. C'étaient les deux qu'il lui avait le plus souvent présentés. Ce soir, il espérait que l'un d'eux quitterait la clairière victorieux.

Elle regarda Rory et gronda de nouveau, au fond de sa gorge, exprimant son mécontentement. Michael grogna en retour. Elle savait que son refus de simplement se coucher et de se présenter pour être montée l'infurierait. Il verrait cela comme un défi à sa virilité. Ils se tournèrent autour avec méfiance, observant ce que l'autre allait faire. Elle attendit, sachant que Michael utiliserait sa taille pour essayer de la maîtriser.

Soudain, il bondit. Agile sur ses pattes, elle roula sur le côté pour l'esquiver. Au passage, elle lui décocha une rapide morsure à son bas-ventre sensible, faisant couler le premier sang. Tournant sur elle-même, elle s'accroupit, déjà en attente lorsqu'il atterrit et se retourna.

Elle l'avait surpris. Personne, à l'exception de Rory, ne savait à quel point elle se battait bien. MacDougal avait cru qu'elle serait une victoire facile. Maintenant, il était furieux. Cependant, avec l'ego qu'il avait, il pensait très probablement qu'elle n'avait eu qu'un coup de chance.

Il l'attaqua de nouveau, en utilisant la même tactique, ce qui confirma la piètre opinion qu'elle avait de ses capacités cognitives. Voulant en finir, elle utilisa toutes les sales ruses que son frère lui avait apprises et le vainquit rapidement, ne s'en sortant qu'avec quelques égratignures.

Michael aurait continué à se battre, sans doute incapable de croire qu'une femme l'avait vaincu, mais son frère lui ordonna d'arrêter. C'était soit obéir, soit affronter le McFelan.

Tandis que MacDougal s'éclipsait piteusement, Caleb entra dans la clairière. Elle eut l'impression d'être une catcheuse prise en tenaille par ses adversaires.

Caleb était plus proche de sa taille. Il était aussi rapide et vif d'esprit, ce qui expliquait pourquoi il était le second de Rory. Elle observa Caleb attentivement, sachant qu'il avait eu le temps de s'asseoir et d'étudier ses techniques de combat. Elle ne le prendrait pas au dépourvu comme elle l'avait fait avec Michael.

Il s'avança lentement dans la clairière, lui donnant le temps de se soumettre. Quand elle ne se retourna pas pour se présenter à lui, il gronda, un son bas et vicieux. Elle avait espéré qu'en réalisant qu'elle n'était pas intéressée, Caleb laisserait tomber. Mais pour une raison inconnue, il semblait la désirer tout autant que MacDougal.

Elle était fatiguée, et Caleb était frais et dispos. Elle ne pouvait pas le laisser faire traîner les choses, ou sa lassitude se retournerait contre elle. Elle prit l'initiative et chargea. La seule chose qui jouait en sa faveur pour l'instant était qu'il n'essayait pas de la tuer. Il ne s'agissait pas d'un combat à mort, mais d'un combat pour sa vertu. Bien sûr, être accouplée à un homme dont elle ne voulait pas pouvait être considéré comme un combat pour sa vie.

Caleb était prêt pour elle et seul son acharnement lui permit de lui échapper sans être clouée au sol alors que sa mâchoire se refermait sur sa gorge. Il était patient, jouant avec elle, attendant son heure, sachant que le temps était de son côté. Il la harcelait juste assez pour l'obliger à bouger et l'empêcher de reprendre son souffle. Le pur désespoir lui donna la force nécessaire pour le vaincre, ainsi que l'intervention opportune de son frère. Rory avait dû se rendre compte de sa détermination à ne pas se soumettre, et rappela Caleb à l'ordre.

Alors qu'elle se tenait là, la langue pendante et les flancs haletants, Rory s'approcha d'elle. À ce moment, elle était sur le point de s'effondrer de douleur et d'épuisement alors que l'adrénaline commençait à retomber. Elle avait de profondes entailles à plusieurs endroits où elle n'avait pas bougé assez vite. Si Caleb avait vraiment essayé de la tuer, elle serait sans doute morte. Elle voulait reprendre sa forme humaine et se soigner, mais elle refusait d'être nue devant ces deux-là, surtout après cette nuit.

Shannon avait besoin de fermer les yeux et de se reposer, mais cela devrait attendre que tout ce fiasco soit terminé. Elle ne pouvait pas se permettre de montrer la moindre faiblesse, pas maintenant. Les règles, telles qu'elle les connaissait, avaient apparemment été jetées aux orties, alors elle attendit, incertaine de ce qui allait se passer ensuite. Elle avait l'impression de jouer à un jeu où elle était la seule à ne pas avoir le livre des règles. Elle avait toujours détesté être laissée dans l'ignorance.

*****
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Rory était furieux. Les choses ne se déroulaient pas comme prévu. Shannon était trop forte et têtue pour son propre bien. Aucun métamorphe de la meute ne voudrait d'elle maintenant, pas après qu'elle avait vaincu deux de leurs plus puissants mâles. Elle ne trouverait jamais de compagnon.

— Regardez-la, ensanglantée et épuisée, mais toujours fière.

Quand il s'avança vers elle, il le fit en tant que McFelan. Elle devait lui montrer le respect qui lui était dû — oreilles, queue et tête basses — surtout devant les autres. Bien que Shannon sût à quel point il était important pour lui de maintenir une image convenable, elle se tenait là, droite et fière, lui lançant inconsciemment un défi silencieux qu'il ne pouvait se permettre d'ignorer maintenant que ses hommes savaient à quel point elle était vraiment forte.

Les Éperviers n'étaient pas prêts à accepter une louve alpha. Leur façon de penser était trop arriérée. Il essayait de les faire sortir de l'âge des ténèbres, mais cela prendrait du temps. Du temps que, grâce à Shannon, il n'avait plus.

Pour le bien-être de la meute, il savait ce qu'il devait faire. Rory attaqua.

Bien qu'il l'eût prise par surprise, elle réagit instinctivement, exactement comme il le lui avait appris. Si cela avait été un véritable combat de dominance, il n'aurait montré aucune pitié, mais il s'agissait de donner une leçon à sa petite sœur — lui montrer comment respecter son alpha.

Tandis qu'ils se tournaient autour, un autre plan lui vint à l'esprit, si génial dans sa simplicité que Rory ne savait pas pourquoi il n'y avait pas pensé plus tôt. Shannon avait besoin d'un compagnon, un qui soit assez fort pour dompter sa louve, mais assez doux pour la traiter avec l'amour et le respect qu'elle méritait. Ses loups s'étaient déjà montrés trop faibles, mais sa meute n'était pas la seule dans la région.

À quelques petits kilomètres de là à vol d'oiseau — ou de métamorphe-oiseau — se trouvait une autre meute pleine de mâles forts et sans compagne, y compris Alex Wolfe, leur alpha. Les Corbeaux avaient deux fois plus de mâles non accouplés que les Éperviers, y compris quelques alphas.

Il devait amener sa sœur à la meute des Corbeaux.

Se concentrant à nouveau sur Shannon, il attaqua avec une sauvagerie contrôlée. Il savait exactement où mordre pour infliger le plus de douleur, mais le moins de dommages physiques permanents, et il utilisa cette connaissance sans pitié.

Shannon n'avait plus beaucoup de combativité. Il la cingla jusqu'à ce que sa louve prenne le contrôle, fasse demi-tour et s'enfuie. Avec ses bêtas sur ses talons, il la conduisit vers l'est, en direction de la meute des Corbeaux, lui mordillant les talons chaque fois qu'elle essayait de se replier vers la sécurité de leur foyer.

Il la maintint en fuite jusqu'à ce qu'elle atteigne le territoire de la meute des Corbeaux. Pour s'assurer qu'elle y reste, il lui arracha un morceau du tendon d'une de ses pattes arrière. Elle saignait abondamment et Rory la pourchassa jusqu'à ce qu'elle s'effondre. Puis il recula, lui laissant croire qu'il était parti. Elle se traîna immédiatement jusqu'à ce qu'elle ne pût plus avancer.

Quand elle fut à terre, Rory renvoya ses bêtas au lieu de rassemblement. Il poussa un hurlement de triomphe, qui serait certainement entendu, espérant qu'Alex Wolfe vienne voir ce qu'il se passait. Puis il s'assit et l'observa de loin, la protégeant des prédateurs et de tout humain cherchant à lui faire du mal.

Entendant un bruit, il se recula dans l'ombre. Le vent soufflait dans sa direction, il n'avait donc aucune crainte que sa présence soit détectée. Il regarda attentivement un mâle inconnu s'approcher de sa sœur. Rory renifla l'air. Le mâle sentait le loup-garou et se déplaçait lentement, pour ne pas l'alarmer ou la surprendre.

Une fois qu'il fut certain que le métamorphe était là pour aider Shannon, Rory rentra chez lui. Sa petite sœur lui manquerait, mais c'était pour son propre bien. Après les événements de ce soir, le conseil aurait transformé sa vie en un véritable enfer. Ils disaient déjà qu'elle était anormalement forte, et ils n'avaient même pas vu la véritable étendue de son pouvoir. En battant deux des mâles les plus haut placés de la meute, elle avait commis l'impardonnable. En tant que femelle alpha, ses actions créeraient un précédent fâcheux auprès des autres femelles, un précédent que le conseil, avec sa mentalité dépassée, ne tolérerait pas.

La meute du Corbeau était dirigée comme une meute devrait l'être. Leur alpha était un homme d'honneur et un loup puissant. Alex Wolfe était l'un des rares alphas que le père de Rory avait respectés. Si sa sœur devait rejoindre une autre meute, il n'aurait pas pu choisir un meilleur alpha. Les Corbeaux la traiteraient bien, sinon il deviendrait véritablement le fils de son père et les tuerait tous.
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​Chapitre Deux
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Nikolai Taranosky arpentait les pièces sombres de sa demeure aux allures de château, tel un tigre en cage. Cette agitation ne lui ressemblait pas. Après tout, il avait eu plus de deux cents ans pour apprendre l'art du contentement, et pourtant, ce soir, il était sur les nerfs.

Ce n'était pas la faim qui le poussait. Nikolai avait étanché sa soif en se levant ce soir. La satisfaction était temporaire, car la soif de sang ne pouvait jamais être totalement étanchée.

Peut-être était-ce l'ennui. La vie était devenue plutôt insipide ces vingt dernières années. Il se levait, il se nourrissait, il tuait les heures nocturnes, puis il dormait. C'est ça le problème, quand on est un vampire, songea Nikolai. Au bout d'un moment, le temps n'a plus aucune signification.

Au cours des deux derniers siècles, il avait assisté à d'innombrables guerres. Il avait même participé à quelques-unes, plus pour se divertir qu'autre chose. Les humains et leurs querelles insignifiantes avaient peu d'incidence sur sa vie.

Nikolai avait connu la révolution technologique et maîtrisé tous les gadgets connus de l'homme. Il parlait couramment dix langues, possédait assez d'argent pour plusieurs vies et avait parcouru le monde à de nombreuses reprises.

Avec le recul, il ne pouvait dire ni quand ni pourquoi il avait pris la décision de s'installer au sommet de cette montagne, dans cette ville. De tous les endroits où il était allé dans le monde, c'était Refuge qui l'avait interpellé. Bien qu'il partageât l'espace avec des métamorphes, des humains et des médiums, Nikolai considérait cette région comme son domaine.

Sentant les murs qui commençaient à se refermer sur lui, Nikolai monta les escaliers jusqu'au plus haut niveau de sa maison et sortit sur le balcon. Une brise légère agita les cheveux sur sa nuque et plaqua contre son torse la chemise ample en lin blanc qu'il portait. Il leva le visage vers l'air frais de la nuit.

La forte odeur du sang de métamorphe frappa les narines de Nikolai Taranosky. Normalement, il restait dans son coin, mais quelque chose dans cette odeur l'appela, et sa bête s'éveilla en réponse. Cédant à l'impulsion, il se métamorphosa en corbeau et alla enquêter sur la source.

Après avoir survolé la zone, il trouva le métamorphe blessé sur la crête surplombant la rivière. Il atterrit hors de vue à quelques mètres de là et reprit sa forme naturelle. Avant d'entrer dans la clairière et de se révéler, il modifia son apparence et son odeur pour prendre celles d'un loup-garou mâle, juste au cas où certains des congénères du loup seraient proches. Le loup ne pouvait certainement pas être seul ici.

Nikolai s'approcha prudemment. Bien qu'il semblât à moitié mort, il savait que les apparences pouvaient être trompeuses. En se rapprochant, il essaya de sonder l'esprit de la créature, mais fut bloqué. C'était inhabituel. Ce métamorphe était fort et possédait une barrière naturelle, ce qui l'empêchait de se connecter, même sous sa forme de loup.

Lorsqu'il fut assez près pour le toucher, Nikolai s'abaissa lentement vers le sol pour voir la gravité de ses blessures. Dès que son genou toucha terre, le loup se jeta sur lui, visant sa gorge. Pris au dépourvu, il leva un bras par réflexe pour protéger son visage.

Le loup enragé se cramponna à son bras, sa morsure sauvage tentant de briser l'os en deux. Nikolai jura dans sa langue maternelle. À cet instant, il lui parut évident qu'il était devenu trop confiant au fil des ans, trop dépendant de son don télépathique pour l'avertir d'un danger imminent.

Les deux se battirent en silence. Le loup était déterminé à sectionner l'avant-bras de Nikolai de son corps. Nikolai lutta pour ne pas blesser davantage le loup. Il sentit le moment où le loup avala un peu de son sang. L'étrange barrière protectrice disparut et Nikolai prit instantanément le contrôle.

— Sois en paix ! Dors !

Nikolai insuffla chaque once de contrainte qu'il put dans ses ordres.

Le loup perdit immédiatement connaissance. Nikolai lui ouvrit délicatement la gueule et retira soigneusement son bras, l'examinant pour voir l'étendue des dégâts. Bien que d'apparence vilaine et douloureuse, la blessure guérirait rapidement.

Il tourna son attention vers le loup endormi, leurs esprits toujours fermement liés. C'était une louve et elle saignait abondamment de plusieurs blessures, qui semblaient assez récentes. Elle aurait dû être en train de guérir ou au moins de reprendre sa forme normale pour accélérer le processus. Le fait qu'elle ne l'avait pas fait révélait la gravité de son état.

Sachant qu'il ne pouvait pas l'abandonner, Nikolai la souleva et vola avec elle vers le seul endroit où il savait qu'elle recevrait les soins médicaux dont elle avait besoin. Alex Wolfe vivait à proximité. Non seulement Alex était l'alpha de la meute Raven, mais il était aussi le médecin que tous les métamorphes locaux consultaient.

Nikolai ne dirait pas qu'Alex et lui étaient amis. Ils partageaient la méfiance et le respect naturels de deux prédateurs alpha résidant sur le même territoire. Chacun reconnaissait le pouvoir de l'autre et ils maintenaient une trêve prudente.

Il atterrit dans le jardin et marcha lentement, d'une manière non menaçante, vers la porte. Apparemment, Alex recevait du monde. Impossible de dire combien de métamorphes se trouvaient à l'intérieur. Ils devraient être alertés de sa présence d'une minute à l'autre.

Il fut surpris d'arriver jusqu'au porche sans avoir été repéré. L'odeur de sang était écrasante. Lui et la louve en étaient couverts. Bien que son saignement semblât diminuer, il ne s'était pas complètement arrêté. Il monta sur le porche et appela :

— Alex, c'est Nikolai. Ouvrez.

La porte s'ouvrit immédiatement. D'un seul coup d'œil, Alex embrassa la scène de Nikolai et du loup ensanglanté et blessé dans ses bras.

— Entrez, je vous prie, Nikolai.

Poussant la porte avec son épaule, Nikolai passa devant Alex. Il remarqua à peine les autres personnes dans la pièce.

— Je l'ai trouvée près de la crête. Elle a dû se faire attaquer. Elle a perdu beaucoup de sang.

— Posez-la ici. Carol, va chercher mes fournitures pendant que je l'examine.

Prenant le plaid du dossier du canapé, Alex l'étendit sur le sol devant la cheminée.

— Vous dites que vous l'avez trouvée près de la crête ? demanda l'autre loup mâle.

— Oui. Vous ne trouverez aucun signe de ses agresseurs là-bas maintenant. J'ai vérifié avant de vous l'amener. D'après ce que j'ai pu voir, elle a dû se traîner sur une bonne distance avant que ses forces ne l'abandonnent.

Le regard de Nikolai ne quittait pas la louve qu'on examinait sur le sol. Étrangement, il avait été réticent à la déposer. Son corps était tendu, dans l'attente, sans savoir de quoi.

La louve qui devait être Carol revint avec les fournitures demandées. Alors qu'Alex s'apprêtait à nettoyer les blessures de la louve, Nikolai le mit en garde :

— Faites attention. J'ai dû la soumettre à ma volonté avant de pouvoir l'approcher assez pour l'aider. Elle était sur la défensive et à moitié folle de douleur.

Il surveilla attentivement Alex soigner ses blessures, prêt à l'arracher des mains du médecin s'il faisait le moindre faux pas.

— Bien que nombre de ses blessures soient graves et nécessitent des points de suture, aucune ne met sa vie en danger. Elle commence déjà à guérir, les informa Alex.

Nikolai fronça les sourcils. Si la louve guérissait déjà, quelle avait été la gravité de ses blessures à l'origine et qui en était responsable ?

L'autre loup demanda à Alex :

— La reconnais-tu ? Elle n'a pas l'odeur de la meute.

— Oui, je sais qui c'est, dit Alex. Elle ne fait pas partie des nôtres. Elle s'appelle Shannon. Elle appartient aux Sparrowhawks. Son frère en est l'alpha.

Nikolai nota mentalement de se renseigner sur la meute des Sparrowhawks.

— Vas-tu le contacter ? Lui dire ce qui s'est passé ? questionna Carol.

Alex secoua la tête.

— Nous ne savons pas ce qui s'est passé, mais tant que je ne le saurai pas, ça reste entre nous. Nous garderons un œil sur elle et la protégerons pendant sa guérison. Elle guérirait plus vite si elle pouvait se transformer, mais elle a perdu trop de sang.

Nikolai approuva la réponse d'Alex. Tout prédateur, surtout un alpha, qui manquait à protéger ceux qui étaient sous sa responsabilité ne méritait pas d'être prévenu.

— Il faut absolument que ça ne s'ébruite pas, continua Alex. La meute ne poserait normalement pas de problème, mais c'est une petite région et les nouvelles vont vite. On ne peut pas prendre le risque que ça revienne aux mauvaises oreilles.

Alex sutura les pires de ses blessures et versa dessus une sorte de liquide. Puis il lui injecta une dose de quelque chose. Finalement, il retira ses gants tandis que Carol commençait tranquillement à nettoyer.

Il annonça :

— Il faut la surveiller pendant quelques heures.

En remettant ce qui restait des fournitures dans le sac, Carol répondit :

— Elle peut venir à la maison avec nous. Elle aura besoin de vêtements et d'autres choses. Si nous gardons sa présence secrète, nous ne pourrons pas envoyer quelqu'un chez elle pour récupérer ses affaires. Si nécessaire, je dirai à la meute que j'ai besoin de quelques affaires de plus pour Kiesha. Laissons-les croire que tu t'es trompé sur sa taille.

— Fais comme tu le juges le mieux.

Alex se tourna vers Nikolai.

— Y a-t-il un moyen qu'on puisse la pister jusqu'ici ?

Nikolai croisa brièvement le regard de l'alpha avant de reporter son attention sur la louve.

— Non, mais je vais retourner sur mes pas pour m'en assurer.

— Merci. Vous avez la gratitude de la meute Raven pour nous l'avoir amenée.

C'était une manière formelle de dire que la meute Raven avait maintenant une dette envers lui.

Nikolai accusa poliment réception de la dette, bien qu'il ne se souciât pas particulièrement des politiques des vampires et des métamorphes, ni du protocole de ces derniers en ce moment. Il jeta un dernier regard insistant sur la louve qu'il avait sauvée avant de franchir la porte d'un pas décidé.

Dehors, Nikolai inspira profondément l'air de la nuit. Ouvrant ses sens, il recueillit des informations portées par le vent. La soirée était calme, les animaux de la forêt immobiles, comme s'ils reconnaissaient le prédateur en leur sein. À part lui et les personnes dans la maison, les bois étaient vides.

Il se transforma en un grand corbeau, retourna à l'endroit près de la crête où il avait trouvé la louve et s'assura qu'on ne pourrait pas remonter sa piste jusqu'à Alex. Puis, poussé par une force irraisonnée, il pista la louve jusqu'à la maison où elle se reposait, utilisant sa signature mentale comme guide. Dissimulant sa présence à ceux qui prenaient soin d'elle, il se changea en brume et entra dans la maison, se reformant à son chevet.

Alors qu'il tournait lentement autour du lit, l'examinant sous tous les angles, il demanda :

— Petite louve, pourquoi est-ce que je te trouve si fascinante ?

Comment avait-elle réussi à piquer son intérêt après toutes ces années d'ennui ? Il ne voyait rien de spécial dans son apparence. Elle était petite pour une métamorphe-louve, de la taille d'un chien de grande race. Son pelage, du peu qu'il pouvait en voir, était blond avec des pointes rousses.

À quoi ressemblait-elle sous sa forme humaine ? N'étant pas du genre à se refuser quoi que ce soit qu'il désirait vraiment, Nikolai se connecta entièrement à son esprit et lui donna un ordre.

— Transforme-toi, petite louve. Laisse-moi voir à quoi tu ressembles.

Elle passa sans heurt de sa forme de louve à celle d'une belle rousse. Il étudia son corps nu, surpris de réaliser qu'il avait une érection. Cela faisait si longtemps qu'il n'avait pas ressenti de véritable désir physique qu'il lui fallut un moment pour reconnaître la sensation.

Pendant qu'il se délectait du plaisir oublié de l'excitation qui parcourait ses veines, il essayait de comprendre ce qu'il y avait en elle qui l'attirait. Il avait vu de belles femmes auparavant, des femmes mieux faites. Elle était un peu trop menue à son goût. Il aimait les femmes grandes pour compléter son mètre quatre-vingt-treize. Avec de la chance, celle-ci lui arrivait à la poitrine. Elle devait faire un mètre cinquante-sept, peut-être un mètre soixante si elle s'étirait bien.

Le mot « lutine » lui vint à l'esprit.

Son regard suivit la légère courbe de son ventre jusqu'à la naissance de ses cuisses. La vue des boucles rousses à cet endroit provoqua une secousse de son sexe dans son pantalon. Comme c'est intéressant ! s'extasia-t-il.

En fixant ces boucles, il s'imagina les écarter avec sa langue et goûter son essence. Il la mènerait à l'orgasme puis planterait ses crocs dans la veine riche de l'intérieur de sa cuisse pour se nourrir. Pour un être de son espèce, la combinaison de la nourriture et du sexe constituait l'un des plaisirs les plus exquis de la vie.

Perdu dans son fantasme, il ne remarqua pas tout de suite que sa respiration s'était accélérée. Nikolai jeta un coup d'œil à son visage. Voyant qu'elle dormait toujours, il laissa de nouveau son regard errer. Ses seins attirèrent son attention. Là où ils étaient auparavant flasques dans son sommeil médicamenteux, ses tétons étaient maintenant de petites perles pointues, proclamant son excitation. Il pouvait sentir son désir. Il était stupéfait qu'elle soit si en phase avec lui.
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